
LIE FEUILLETONf

-. On'diiait, ditle èreguè tusvas'à
la recherche d'un mari.h 'k"

Lebonhommerparaissait vôuloirncoiý-
duireelaconversationi sur un>teràinlpar.
ticulier: la .nàinière dônt-il s'y;prit'dé
plut à:Finette. a' -. '

.- :'A'a tre'cheràhe0d?unumnari,' moi!
ce serait bien plutôt les maris qui vien
draientfnà la:mieùne,nje ne suispasfaite
pour couririapr'èsýtmhomme! ' -l

Celai :vou lait, idire ique' 'Finette se
croyait,,faite pour".que itout [le nond à
courût après elle.! •

C'estèégal;i reprit de père Brulot, :tu
devrais pas-toujours regimber quand je
te parle d'un parti; tu es sidifiicile.qtue
tu finiraspèr rester!-fille; . i

Finëttelse moidit:les lèvres."
- Dites> t'ut de suite, mon père, que

vous avez encore iguelqu'un 'àme propo.

- Je ne teIdis pas cela, reprit le 'père
Brulot de lair .d?un' 'homnie qui pour
vouloir aller trop vite, s'est mis le p ied
dans un trou d'eau ;-mais"s'j'avai*s quel-
qu'un à te proposeril ne ihudrait pas
prendre pour cela tes 'rands airs rêbar-
batifs àvant' de sàvoir 6edoiit3l s'àiti

Finette,'quoiqu'elle en dit, ne de-
mandait pas mieux- que d'entendre
parlerd'un mari ; mais elle ne voulait,
ni en parler la pieinii'eiii imème avoir,
l'air de désirer qu'on lui en parlât..

Je suis sûre' qWuil' -sagit -encore
d'un' gosL r 3
cho: r r ' b cm vortr:'.'

-Célui-làt l'as r e

Et j'ai biený fait ! ,n' at-il 'pas-en
l'insolence ,de :me dire: ':Finette tout
courtà aa seconde fois qu'il rne. voyait!!
on me,.ditMademoiselle; llui, ai-je ié-
pondu ! et il n'y est plus revenu:!-!1-

-Gétait. uà lion nête -garçoh' !VU'

-iOui coniïiieels Clu. ii enii! àimbécile'4i ' avait' poiîitMire trio
mots sans y étaller tràig'bìtis.

nl 4tait pma'droit'de salangue,
mais lÏ ,avai e -sens juste et 'eprit
rassis :voîs tu, inette, un oama,' ce
n'est pas un hîommequu fait lee
phras et a la totir rire d'unii
homme e le contraire.

- uioui, un 9:r mari, .c'est quel-
qtte girosse bête comme le chantre- de

Saint-Méry dont: ýôus ûi' 'disiez fant
de'biene il aait les clievéu iTotïges-et
le nez long comme d'ici à laB'stille"

- C'étaitun -h1'rnin'e qif av.it<plus
d'écus que je ,nanasseri jomais~~à
l'hôtel de la Croix-d'Ai;inf ct ' -1t quel-
que chose cela !1les éctis

b-1 'Ce n'estpas cet que vous ie disiez
quarid"vous vôlieL·niez i. é ore isér I
fils du père 'NicolasT ''

et C'était mgarçoîn instruit, Îlabd
rieux et très-prompt de son corps à toite
espèce d'ouvrage.

- Ouimais- ueu, et sans "í1 soti
vaillant pour entrer en me-nage.

- il avait sa tante lecité qui' lui
laissera sa'for'uneet elle en Possédait
une fort honnête. 'I'" -

Si"Finette dût: p'sisé'enlè ie tobïà
ceux qui avaient aspiré à l'hoffiÏeur '
l'épouser, la corersatioii re'fûtp-s' oi
ibée'; Finette: qui se eroygitla-hiiitièrii~ê
m erveilledi 'môidè, nïe vöiilait éþoùsr
que la neuvième, disait-on dans lå
quartier: et le mot était"jÙst'e

Le pèr'e Br'ulò&;s.tbénévolé 'qiuil ?fLt

s'ennuya du mùauvais vouloir -deIsa

.:-Allons! dit-il"'en aspiraiit -un

prise de1tàbacpnous reparlerons de cela
. u nes'pas bien disposée'ceè.soir.-

Cétte renisé ne faisait point i faire
de Finette : la curieuse personne tenait
beaucoup 7à"connaltre lenouvel éluque
lui destinait son père.

]fllelifit,; pailaepensée,' le tour des
connaissances que le,è ie Brlot"aait
dans le quartier/et 'ii 'trouvä ,e sbn è
à qui on pût songer pour ell.'"','«
lEllesei rapýFochài dëson peè 

-Jéenne voudrais! pas 'ótôis-avik
*lâché, dit-elle de son air le plus doûïx

Vi-t'e'ndans la'ialle à'nin et
rapporte-:moi mon alman'ach il-esttir"
la cheminée.,- . 'P '

Mhiette, eutmieux) aime, une confi-'
dence 'qu'une commission.elle'pensa
que la seconde chose amenerait lai
première; èle se leva. et renr.as

*-,Cést iiigÇier.!murmura,le, père j
!Brilot; il evaitrè iéi liiêtr i n ar-
rivera plus aujourd iii.'t

Finettè'epaif. ' -

-Quel jour sommes-nous l demanidà'
le 'père 'Brulot. ',;''
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